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PROLOGUE

	L’horloge vient de sonner les 16 heures de cette piètre journée.

	Les ding dongs résonnent dans ma tête, j’ai l’impression d’imploser.

	Caisse de résonance, ultime douleur qui me fait vaciller.

	J’essaie de m’exprimer, mais plus rien ne sort.

	Visage pétrifié, je viens de m’écrouler.

	Le jour se lève enfin, je ne reconnais plus les miens. J’ai l’impression d’être cambriolé.

	Mes meubles ont été changés. La luminosité insupportable me force à garder les yeux fermés.

	Une voix douce vient me réconforter

	Mais je la sens lointaine, inconnue.

	Une main commence à m’effleurer, je me mets à la repousser.

	Toutes mes sensations en sont décuplées, je me sens comme agressé.

	Plusieurs jours sont passés. La nouvelle vient de tomber.

	AVP non programmé, instants mortifiés.

	Mes souvenirs sont comme effacés.

	Serait-ce ma renaissance ?

	J’arrive enfin à me lever, une nouvelle claque vient à me faire tituber.

	Face à ce miroir, je n’arrive plus à reconnaître le reflet qui vient de se dessiner.

	Mais quel est ce visage inconnu, cette bouche complètement déformée et ces yeux exorbités ?

	On a beau me dire que c’est bien moi, mais je ne peux poser un nom sur ce visage qui n’est pas le mien.

	Alors d’un coup je me relève voulant leur expliquer.

	Mais rien ne sort. Aucun son.

	Les mots sont là, dans ma tête cherchant par tous les moyens à quitter cette féérie dansante, cette valse de phrases.

	Je cherche bel et bien à les poser. Impossible de m’exprimer.

	Ineffable moment de solitude. 

	Horrible douleur interne.

	Je me noie dans mes pensées. Même ma famille assise à mes côtés reste là effarée.

	Il me fallut plusieurs jours pour comprendre qui ils étaient. Ma mémoire refusait de les reconnaître.

	Que vais-je devenir ? Moi, l’hyper actif ?

	Moi qui parlais sans cesse. J’aurais bien voulu inonder d’encre noire la page blanche de mes idées.

	Mais même mes mains refusent de se remémorer à quoi elles servent refusant de bouger, les doigts restant crispés.

	AVP pour un condamné.

	AVP pour celui qui ne peut plus communiquer.

	Que sont devenus mes souvenirs du temps passé ? 

	Me voilà condamné à réapprendre la vie autrement.

	AVP, que je ne pourrais jamais oublier.

	 

	Je n’ai plus qu’une idée en tête, avancer sans me retourner pour ne pas faire face au miroir d’un passé oublié.

	 


 

	1.

	22 novembre 2020, 6 heures

	La sonnerie infernale de ce maudit réveil vient une fois de plus de me mettre en tête le concert de djembé qui est devenu mon quotidien. Après une douche rapide et un café à peine avalé, je dévale quatre à quatre les marches de mon loft de la rue des Saint-Pères.

	J’accélère le pas, remontant le boulevard Saint-Germain.

	Habituellement, j’aime flâner quelques minutes devant la vitrine de mon vieil ami Thierry.

	C’est dans sa librairie que j’achète les plus belles œuvres de la littérature française et étrangère.

	De Walt Whitman à Byron, Steinbeck ou Proust, Baudelaire, Hugo et tant d’autres.

	Mes plus gros achats et ma passion sont les récits de voyages.

	C’est avec Barjavel et son livre Les chemins de Katmandou et surtout Charles Duchaussois et Flash que mon engouement des voyages littéraires est né.

	Je m’engouffre tel un automate dans le métro, rue du bac en direction de l’esplanade de La défense.

	Me voilà enfin à destination. Je rejoins rapidement la tour numéro 4 et une fois de plus le vigile posté à l’entrée me stoppe net, me demandant pour la énième fois où je vais et de justifier mon identité.

	8 mois que je suis ici et chaque matin, c’est le même rituel. 

	À me demander s’il le fait exprès ou s’il souffre réellement de problèmes cognitifs.

	Plus le temps de tergiverser ; il me reste 12 minutes pour rejoindre le 32e étage et le conseil d’administration d’Avika Corporate.

	Charles De Launoy son président-directeur général est sur les dents, mon rapport est attendu.

	C’est le 16 janvier que j’ai été mandaté pour effectuer un audit de la société et de ses deux usines lorraines et alsaciennes de métallurgie. 

	La Covid venait de frapper et Avika souhaitait absolument qu’un audit soit fait en prévision d’un krach boursier et d’une pénurie de matières premières. Il voulait à tout prix faire un dégraissage optimisé du personnel non nécessaire.

	Avika devra rendre des comptes à ses mécènes financiers et ses actionnaires.

	Je suis là comme pétrifié, des perles de sueurs et la boule au ventre devant la salle de réunion. Ce n’est pourtant pas la première fois que j’ai dû remplir cette ineffable tâche.

	Mais là, tout est différent. Le rapport que je vais devoir rendre est des plus alarmants.

	J’en suis même arrivé à me dégoûter de moi-même.

	
	— Bonjour, madame Austins. 

	— Bonjour, monsieur Duchai. 



	Mme Austins l’assistante de direction me regarde éberluée. 

	Dans ses yeux, je lis de la détresse. Renversant même le plateau qui contient les thermos de café.

	
	— Excusez-moi, me dit-elle. Je suis complètement stressée.



	Il va en falloir des litres pour faire avaler la triste réalité de mon rapport.

	Je n’ai pas pu me tromper. Huit mois que sur le terrain, j’enquête, étudie en long et en travers tous les bilans passés et prévisionnels.

	J’ai essayé au mieux d’éviter un dégraissage massif de la masse salariale.

	C’est un avenir noir qui plane sur Avika et sa survie.

	La masse salariale des intérimaires et des stagiaires est impressionnante et dénuée de bon sens. J’ai dénombré quarante-sept postes non utiles rien qu’au siège de La Défense.

	Il en est de même pour les usines d’Alsace et de Lorraine. De nombreuses embauches forment des doublons à des postes où la productivité et les ratios sont négatifs. 

	Une pénurie mondiale de matières premières est à craindre.
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